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NOTE PRELIMINAIRE 

La présente brochure contient le programme d;his-toire applicable dans toutes les 
écoles primaires de l'Etat, à partir de l'année scolaire 1968-1969. 

Ce texte remplace les pages 90 à 97 du plan d'études fiiZé par l'arrêté ministériel du 
20 novembre 1957. 

Les modifications intervenues portent essentiellement sur le troisième degré qui 
a été entièrement remanié. 

Bien que les instructions relatives au premier et au deuxième degré n'aient subi aucun 
changement, il a été jugé opportun de les publier à nouveau de manière telle que l'utilisa-
teur n'ait à consulter qu'une seule brochure pour prendre connaissance du programme 
complet. 

A titre d'information, les documents suivants ont été annexés au programme du 
troisième degré : 

ANNEXE I. - Cinquième année: développement schématique de deux exemples sur 
les thèmes suivants : 

la vie de l'enfant; 
les hommes vivent en société. 

ANNEXE Il. - Sixième année : les quatre périodes historiques. 
Exemple de synthèse par période. 

ANNEXE III. - Bibliographie de livres pour enfants de 9 à 14 ans, susceptibles de 
figurer dans la bibliothèque de classe. 

ANNEXE IV. - Bibliographie générale d'ouvrages pour l'instituteur. 
Les ouvrages fondamentaux figurent dans un cadre. 





HISTOIRE 

INTRODUCTION 

A l'école primaire, l'enseignement de l'histoire ne peut être qu'une initiation simple, 
sobre et vivante, fondée aussi souvent et aussi longtemps que possible sur l'observation 
directe ou indirecte. 

Cette initiation à approfondir au cours des deux premières années de l'enseignement 
secondaire, a pour but : 

1° de révéler à l'enfant l'existence du passé et de l'y intéresser; 
2° de préciser la notion de durée et de construire lentement la notion de temps; 
3° de fournir des éléments concrets, suggestifs et représentatifs des époques révolues 

et de donner ainsi une idée de l'évolution de la civilisation; une attention particulière 
sera accordée aux apports de notre pays, ce qui permettra de tracer en même temps 
les grandes étapes de notre histoire nationale dans le cadre de l'évolution historique de 
l'Europe et du monde; 

4° de préparer l'enfant à la compréhension internationale en soulignant occasionnel-
lement l'interdépendance des peuples, en présentant les personnages et les· faits avec 
objectivité; 

5° de lui donner la conscience d'appartenir à la communauté nationale et par celle-ci 
à des communautés plus vastes y compris la communauté mondiale; 

6° de susciter le désir d'une information plus vaste et le goût des lectures historiques; 
7° de faire comprendre et d'utiliser un vocabulaire historique élémentaire; 
8° de créer un esprit, des attitudes autant que donner des connaissances; 
9° d'initier à l'observation et à l'interprétation de documents historiques : vestiges, 

images, textes, cartes, graphiques, etc. 

PREMIER DEGRE 

1. L'écolier de 6-7 ans n 'a sur le temps, la durée, la succession des faits dans le 
temps, que des idées rudimentaires et non coordonnées. Pour les parfaire et les orga-
niser progressivement, l'école intéressera le jeune enfant à sa propre histoire, à ses expé-
riences personnelles, aux faits de l'histoire qui lui sont contemporains. Dans ce temps, 
vécu par lui, il situera les faits, évaluera leur durée et prendra conscience de leur 
succession. 

Ex e m p 1 e . - Histoire de la famille d'un élève. 

a) L'élève: âge, année de naissance. Situer quelques événements marquants, par 
exemple: déménagement, entrée à l'école, naissance d'un frère ou d'une sœur (ordre 
régressif conseillé). 
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b) L'un des parents: âge, année de naissance. Situer quelques événements marquants, 
par exemple: naissance de l'élève, mariage, service militaire, entrée à l'école (ordre 
régressif). 

c) L'un des grands-parents: idem. 

N.B. - Ces « biographies• schématiques prennent utilement la forme de résumés 
lapidaires, illustrés de photographies. Leur comparaison (juxtaposition et superposition) 
fait apparaître sous une forme concrète, la durée, la succession, l'antériorité, la posté-
riorité, la simultanéité des faits considérés. 

2. Au 1" degré, il ne peut être question de leçons proprement dites d'histoire. Tous 
les exercices ci-dessous seront liés à l'exploitation du milieu et plus particulièrement 
aux exercices d'observation, d'élocution, de conjugaison et de mesure du temps (voir 
P.E. 1957, p. 7 et suivantes). 

Lorsqu'il quittera le 1" degré, l'élève aura réalisé que le temps s'écoule et que les 
faits, d'une durée variable, se situe~t dans le temps par rapport les uns aux autres 
(succession). 

a) Le temps s'écoule. 

1. Faire mesurer et comparer les durées de plus en plus longues : durée d'une tâche, 
d'une récréation, d'un parcours, etc. On n'enseigne pas la chronologie élémentaire: jours, 
mois, saisons, on la précise graduellement. 

2. Faire caractériser des durées par leur contenu. En utilisant des données subjec-
tives, acheminer vers la notion objective du temps. 

Ex e m p 1 es . - Le matin de Louis et celui de sa maman; le dimanche de Louis et 
celui de son papa, etc. 

3. Faire utiliser et faire construire des « calendriers» qui feront comprendre et 
employer les termes suivants : 

lundi : jour de la caisse d'épargne; 
jeudi : jour de congé, etc. 

1" année: aujourd'hui, hier, demain, lundi, mardi, etc.; demi-jour, matinée, après-midi, 
jour; heure, demi-heure (voir P.E. 1957, p. 65). 

2' année: aujourd'hui, hier, demain, avant-hier et après-demain; demi-jour, matinée, 
après-midi, midi et minuit. La semaine, le mois : janvier, février, etc. (voir P.E. 1957, p. 67). 

N.B. - Etablir quelques calendriers en ligne horizontale pour préparer à l'usage de 
la «Ligne du temps» (voir 2' degré, N° 4). 

b) Les faits se succèdent. 

1. Faire observer le temps qu'il fait et noter au moyen de signes convenus alternance 
et durée comparée de périodes ensoleillées, de périodes de pluie, de brouillard, de neige, 
de gel, etc. (voir P.E. 1957, p. 80). 

2. Faire observer et noter les stades du développement de plantes et de petits animaux 
(calendrier-nature, voir P.E. 1957, p. 98 et suivantes). 

3. Jalonner l'année de dates marquantes: rentrée des classes, vacances, congés parti-
culiers (armistice, fête de la Dynastie, ... ), anniversaires, fêtes locales ou de quartier, etc. 

4. Faire compter sur le calendrier les durées AVANT ou APRES des jours marquants 
(en jours, semaines, mois). 
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Ex e m p 1 es. - Combien de mois jusqu'aux vacances de Noël ? Combien de jours 
jusqu'à la fête des mères ? Combien de semaines depuis la rentrée? 

S. Faire classer, dans l'ordre chronologique, des images, des dessins, des phrases dont 
l'ensemble rappelle un fait vécu ou un récit. 

6. Veiller à ce que l'enfant s'habitue à respecter l'ordre chronologique quand il se 
raconte ou reproduit verbalement un récit, un conte, une légende. 

DEUXIEME DEGRE 

1. Quand l'enfant aborde le 2• degré, ses idées sur la durée et la succession dans 
le temps sont déjà plus précises, plus coordonnées, mais il ne conçoit bien que son 
temps personnel. Il lui est malaisé de concilier son histoire avec celle des autres et 
de comprendre que le temps est un flot continu dans lequel s'inscrivent des durées qui 
chevauchent et se succèdent. 

2. C'est pourquoi le cours d'histoire, ordonné, progressif ou régressif, reste exclu. 
On continuera les exercices prescrits pour le 1" degré. De plus, on s'attachera à faire 
revivre les personnages et les faits historiques que rappelle le milieu local et régional. 
L'enfant observera et décrira les vestiges, les témoins, les symboles du passé qui sont 
à sa portée. Le maître évoquera adroitement quelques figures et quelques faits histo-
riques qui s'y rattachent, quelques « tranches de vie», des époques révolues. 

« On racontera aux enfants quelques grands faits et des récits pittore~ques de notre 
histoire. L'imagination enfantine aime les faits extraordinaires et les tableaux d'une 
beauté simple. 

» L'enfant de cet âge s'intéresse au monde lointain, aux coutumes d'autrefois, au 
genre de vie de nos ancêtres, à leurs succès ou à leurs défaites. Ces faits historiques, 
choisis de préférence dans la région, contribueront à donner une première idée de la 
perspective du passé mais ils s'adresseront plus à l'imagination et à la sensibilité qu'à 
l'intelligence proprement dite. » 

Bien entendu, on ne se désintéressera pas de l'actualité. 

3. Pour rendre cet enseignement plus actif encore, le maître encouragera les élèves 
à se documenter. Ils collectionneront des images, des cartes-vues, des photographies, 
des textes. Ils prendront des croquis, reproduiront des gravures, etc. 

4. La « Ligne du temps » se substituera aux calendriers. C'est une simple frise sur 
laquelle on situe les documents au fur et à mesure, non point au hasard, mais par 
rapport les uns aux autres. On réalise ainsi une espèce d'échantillonnage de faits qu'on 
ordonne entre eux suivant « l'avant» ou « l'après » en respectant l'ordre chronologique 
sans tenir compte des durées. 

Au cours de la 3• et de la 4• années, l'enfant devra avoir: 

1° appris à connaître quelques grands personnages historiques qui ont vécu dans 
sa ville, son village, sa région; 

2° abordé quelques faits historiques importants qui se sont déroulés en ces lieux; 

3° pris contact avec quelques aspects de la vie des hommes, des femmes, des enfants 
qui les ont autrefois peuplés; 

4° réuni des documents dont le classement (voir n• ci-dessus) donne un contenu au 
passé et situe les faits dans le temps par rapport les uns aux autres. 
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TROISIEME DEGRE 

I. - PRINCIPES GENERAUX 

La prolongation spontanée de la scolarité, Je rôle élargi attribµé à l'enseignement de 
l'histoire dans l'éducation de l'adulte de demain, une meilleure adaptation aux possibi-
lités et aux interêts de l'enfant, ont rendu nécessaire la révision du programme d'histoire 
à l'école primaire. 

Cette révision s'avérait particulièrement urgente au niveau du 3c degré. 

1. L'école primaire s'insère désormais dans un vaste ensemble et il importe d'assurer 
entre elle et les enseignements postérieurs une continuÙé tant du point de vue du contenu 
des programmes que des orientations de la méthode. 

Le 3c degré en particulier se doit, d'une part, de nourrir et de structurer quelque peu 
un ensemble de connaissances acquises et, d'autre part, d'assurer un liaison aussi har-
monieuse que possible avec le cycle inférieur de l'enseignement secondaire. L'enseignement 
de l'histoire, au même titre que celui des aufres disciplines, ne peut échapper aux consé-
quences de cette évolution. 

2. Vu la complexité et la difficulté de la matière, il ne peut être question, à l'école 
primaire, de pratiquer un véritable enseignement de l'histoire, progressif et complet. 

Celui-ci réclame toutefois une longue préparation sous forme d'initiations dont nous 
allons tenter de préciser les objectifs et les caractères. 

Après l'évocation occasionnelle du passé au cours du zc degré, l'initiation historique 
simple peut prendre au 3' degré une allure cohérente qui sera poursuivie au cours des deux 
premières années de l'enseignement secondaire. 

Au cours de ces initiations, l'homme qui à la fois fait l'histoire et en est le produit, 
est au centre des préoccupations. 

Il ne s'agit pas de conduire au culte du passé mais de faire préndre conscience de la 
présence permanente du dynamisme de l'histoire. 

En posant des problèmes qui surgissent du présent et du milieu même élargi, dont 
les données sont éclairées par le passé et les solutions orientées vers l'avenir, il importe 
d'esquisser des aspects typiques, d'éveiller l'intérêt, d'exercer une action éducative; la 
présentation claire d'une donnée précise aura le pas sur la quantité, génératrice de èon-
fusions. Sans être simpliste, cette initiation à but formatif centrée sur l'homme, restera 
donc simple. 

Elle attache beaucoup d'importance à la terminologie et à son explication. 
L'ensemble est abordé par des voies sans cesse différentes : Une même période est 

étudiée à plusieurs reprises, chaque fois à partir d'un point de vue différent. Ceci permet 
de faire appel à un matériel didactique varié (cartes; textes, figures, images, dias, films, 
télévision, etc.), d'apprendre à s'en servir, d'assurer les répétitions salutaires et d'orga-
niser l'acquis. 

3. Les conditions matérielles, les réalisations techniques, les valeurs spirituelles ou 
les rapports humains offrent autant, pour ne pas dire plus, d'occasions 'd'aborder la 
réalité humaine que les événements politiques et diplomatiques. L'histoire politique, si 
difficilement compréhensible pour l'enfant, ne donne d'ailleurs qu'une image fragmen-
taire de l'évolution humaine dont nous ne voulons mettre en évidence que quelques 
aspects; elle déforme même cette image en substituant un aspect particulier à l'ensemble, 
si elle est traitée d'une manière exclusive. 

L'histoire sera ainsi abordée par la voie de l'expérience de l'enfant; par la suite 
on pourra passer à ce qui est pour lui moins palpable et moins directement perceptible. 
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4. Au cours de ces initiations, il importe de compléter et de pres1ser la notion de 
temps. C'est surtout la notion de durée qui retiendra l'attention. On ne peut certes 
séparer la chronologie de l'histoire, mais dans ce domaine et à ce niveau, les jalons 
importants suffisent. Caractériser une période, esquisser une évolution, montrer un change-
ment, percevoir des différences, témoignent d'un sens de la chronologie par lequel la 
référence chronologique est projetée sur un arrière-fond concret. 

Ici encore la répétition joue un rôle important; un même schéma chronologique 
est conservé et reproduit sur la ligne du temps pour les différents thèmes étudiés. 

Connaître de longues listes de dates liées à certains événements peut passer pour 
un signe d'érudition mais n'est pas nécessairement l'expression d'une formation histo-
rique. L'instituteur choisira l'une ou l'autre. date significative et bien en rapport avec 
le thème exploité et se gardera soigneusement de tout excès préjudiciable au but 
poursuivi. 

S. Les faits historiques ne font pas seulement l'objet de localisations dans le temps, 
ils se situent aussi dans l'espace; l'initiation à l'espace est donc un élément important 
de l'enseignement de l'histoire. L'horizon de l'homme subit des modifications continuelles; 
on peut même dire que chaque homme ne vit pas toujours dans le même espace. 
Par les moyens modernes de communication, nous participons avec plus ou moins 
d'intensité, à la vie du monde et de toute l'humanité. 

Cela nous différencie dans une grande mesure de l'homme du XIX• siècle et certaine-
ment de l'homme du Moyen-Age, qui lui vivait dans l'espace clos du domaine féodal. 

L'horizon du jeune enfant s'élargit lui aussi, encore que les possibilités d'expérience 
personnelle et vécue ne s'en trouvent pas accrues pour autant. 

L'enfant d'aujourd'hui, l'adulte d'aujourd'hui et de demain sont appelés à avoir des 
contacts de plus en plus nombreux avec des hommes de régions éloignées de la leur; 
ils doivent devenir des citoyens agissant non seulement de leur pays mais aussi de 
l'Europe et du Monde; s'imposent donc la connaissance mutuelle et le respect réciproque 
si l'on veut promouvoir un idéal de paix et combattre le repli sur soi et le chauvinisme. 

Ni les impératifs de la création d'une Europe unie, ni l'inquiétude du sort de l'homme 
à l'échelle du monde, n'empêchent de mettre en valeur les apports nationaux et régionaux 
en faveur d'un idéal de paix et de fraternité humaine. 

L'initiation à l'histoire ne peut oublier tout cela même à ses débuts. Dès le commen-
cement, il faut affirmer clairement que ni le fait particulier, ni le fait européen, ne sont 
seuls caractéristiques de l'évolution de toute l'humanité. 

Il convient de montrer que le développement humain est œuvre collective et que, 
dans l'évolution culturelle de l'Europe, des tendances identiques se manifestent. Ainsi 
sera assurée une harmonisation entre l'horizon spirituel de l'enfant et la réalité vivante 
sinon vécue. 

Aucune histoire nationale, n'est peut-être, autant que la nôtre, propre à atteindre 
ce but. Sans se montrer exclusif, il est donc indiqué de puiser les exemples et surtout 
les faits dans l'histoire de Belgique. 

6. Le passé en soi (en tant que tel) est un objet d'étude difficile à entreprendre 
par l'élève; celui-ci vit d'ailleurs intensément dans le présent et se projette volontiers 
dans l'avenir. 

D'autre part, l'instituteur doit être conscient qu'un des buts importants de son 
action éducative, c'est de préparer les enfants à un monde qui vient et de leur fournir 
les idées utiles pour y faire face. Aussi l'initiation à l'histoire prendra+elle sa source, 
ses points de départ dans le réel vécu par l'enfant. L'environnement de l'enfant pris 
dans son sens restreint mais aussi dans son sens large, offre d'abondantes occasions 
d'approcher l'histoire, de la saisir dans une des formes de son évolution et de pressentir 
ainsi, sans anticipations hardies, un futur vers lequel les jeunes générations se tournent 
résolument. 
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Pour mener à bien cette étude, nous ne disposons pas seulement des vestiges histo-
riques; le travail de l'homme, ses réussites et ses échecs, nous fournissent des points 
de départ concrets vers le passé. D'autre part, des arrières-plans historiques éclairent 
des problèmes actuels (par ex.: les communications, l'autonomie communale, l'éman-
cipation de l'ouvrier). 

Ainsi conduite, l'initiation à l'histoire permettra à l'enfant de se situer dans le présent 
grâce aux enseignements du passé, de réaliser l'insertion de son action future dans une 
perspective historique. Elle permettra de réduire le risque de mieux connaître, par 
exemple, les institutions du temps de Charlemagne que celles qui président au fonction-
nement des régimes dynamiques que statiques. 

7. Le nouveau programme du 3• degré s'inspire des principes généraux qui précèdent. 
Il constitue une transition entre l'acquis du degré moyen de l'enseignement primaire 
et les objectifs du premier cycle de l'enseignement se~ondaire. Il tente d'organiser en un 
tout plus cohérent, les acquisitions du cycle primaire. 

L'accent principal est mis sur quelques aspects de la société humaine étudiée à 
partir du milieu immédiat et étendue ensuite jusqu'au domaine de la civilisation euro-
péenne sans négliger les références occasionnelles à d'autres aires culturelles. En raison 
des objectifs limités assignés à cette initiation, seules des esquisses historiques sont 
demandées, mais un effort éducatif eri profondeur est réclamé il s 'agit de mettre l'accent 
sur la compréhension des faits, de donner le sens de la chronologie et du contenu histo-
rique, d'élargir les horizons des enfants et d'utiliser sainement les techniques d'observa-
tion et d'information. 

En 5• année, les éléments historiques sont abordés à partir de thèmes envisageant 
des idées générales ' sous certains aspects. Le même schéma chronologique très large 
est suivi pour chaque thème;. la ligne du temps s'enrichit et, en fin d'année, l'ensemble 
de l'acquis est organisé en une synthèse pour chaque période. 

En 6• année, l'enseignement suivra le déroulement historique en prenant pour base 
les grandes périodes du développement de l'humanité, telles qu'elles sont données ci-
après. La matière des thèmes exploités en 5• année sera enrichie d'éléments nouveaux 
en vue de dresser ainsi une première esquisse générale. 

8. Pour la mise en œuvre du programme, l'instituteur choisira ses thèmes, indiqués 
dans la partie II : Programme, dans les limites des directives générales suivantes et en 
tenant compte du schéma chronologique donné ci-après, qui ne divise l'histoire qu'en 
quatre grandes périodes : 

1. L'homme nomade. 
2. L'Europe occidentale intégrée dans le monde méditerranéen. (l°' siècle avant J.-Chr. 

jusqu'à ±500). 
3. Le monde de l'Europe occidentale. ( ±500 à ±1800). 
4. Le monde contemporain. (±1800 à nos jours). 

En s• année, chacune des rubriques mentionnées ci-après en capitales sera traitée 
au moyen d'un des thèmes signalés en dessous. On peut même choisir un autre thème 
pour autant qu'il réponde au contenu de l'idée principale. Chaque thème est étudié à 
travers les quatre périodes. 

En 6' année, chaque point du programme est traité d'une manière complète. Il est 
de la plus haute importance d'établir un plan de travail équilibré pour toute l'année 
afin de ne pas devoir traiter superficiellement les problèmes contemporains, faute de 
temps. 

Chaque partie de programme se termine par une synthèse. 
Nous répétons que chaque thème ·en 5• année et chaque période en 6• année, prendront 

naissance dans un contexte actuel permettant d'illustrer le sujet d'une manière claire. · 
On fera un usage régulier et méthodique de moyens didactiques variés. Une ligne 

du temps établie d'après le schéma chronologique, s'enrichira progressivement des 
apports successifs; elle sera donc utilisée régulièrement au cours des leçons. 
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II. - LE PROGRAMME 
Cinquième année. 

A. - La vie de l'enfant. 

La vie de l'enfant en général. 
L'école et l'éducation. 
L'écriture et le livre. 
La nourriture, l'approvisionnement, la faim. 
L'habitation, le chauffage et l'éclairage. 
Le vêtement. 

B. - L'homme lutte pour sa conservation. 
L'agriculture. 
L'industrie. 
Le commerce. 
Le travail. 
La science et la technique. 
La médecine. 

C. - Formes d'oppression. 

La guerre. 
Le racisme. 
Le colonialisme. 
L'oppression sociale. 

D. - Les hommes vivent en société. 
Moyens de transport et voies de communication. 
Poste, télégraphe et téléphone. 
La vie sociale : classes. 
Les droits de l'homme. 
La liberté de circulation. 
Les syndicats. 
Des institutions communales aux organisations internationales. 

E. - Synthèse, par période, des thèmes exploités. 

Sixième année. 
A. - L'homme nomade. 

B. - L'intégration de . l'Europe occidentale dans le monde méditerranéen (Ier siècle avant 
J.C. à ± 500). 

C. - L'Europe occidentale (de ±500 à ±1800). 

1. La féodalité. 
2. La ville. 
3. L'Etat. 

D. - Le monde contemporain (de ±1800 à nos jours). 
1. De ±1800 à ±1920. 
2. Le monde actuel. 

E. - Synthèse récapitulative. 
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ANNEXE 1 

CINQUIEME ANNEE 
DEVELOPPEMENT SCHEMATIQUE DE DEUX EXEMPLES 

Ce document est destiné à l'instituteur qui adaptera. la matière aux nécessités péda-
gogiques et y fera un choix judicieux. 

A. - Thème : La vie de l'enfant. 

LA VIE DE L'ENFANT EN GENERAL (±8 leçons). 

Point de départ: une journée de classe et une journée de congé des enfants de la 
classe : que font-ils? Où vont-ils? Avec quoi · jouent-ils? Etc. 

1. L'homme nomade. 
Les enfants n'avaient ni le temps, ni l'occasion de passer leur journée comme ceux 

d'aujourd'hui. 
Tous les membres de la famille et du clan étaient requis pour trouver la nourriture 

(chasse, pêche, récolte des plantes), assurer la protection contre Je froid, la pluie, le 
soleil (caverne, grotte, habillement rudimentaire) et les animaux dangereux. (Notions 
générale de l'habillement, de l'habitation, des armes, etc. de ce temps.) 

Les enfants fournissaient leur aide dans toute la mesure du possible. Dès le plus 
jeune âge, ils apprenaient à confectionner un arc, à placer un piège, à chercher les baies 
sauvages et des nids. 

Ils n'étaient admis parmi les chasseurs qu'après avoir subi avec succès de rudes 
épreuves. 

Certaines tribus vivent encore aujourd'hui dans des conditions aussi primitives 
(les Maoris, les Indiens Navao, etc.). Dans notre pays, ces conditions de vie durèrent 
longtemps (exemples locaux ou régionaux). 

lllus trations : 
L'enfant à travers les âges, C.G.E.R.; 
Des hommes préhistoriques vivent sous nos yeux, B.T., n° 34 (1958); 
Agriculteurs et pasteurs de la préhistoire, B.T., n° 498 (1961); 
La Préhistoire en France, D.P., dossier n° 5-257 (1965); 
Des origines à l'âge du Fer, l.N.P., Madeleine FOUSS, n° l; 
DESPREZ, François, Hommes et cavernes, Coll. Eurêka, Editions Fleurus. Imprimerie 

Hérissey-Evreux (1957). 

2. L'intégration de l'Europe occidentale dans le monde méditerranéen. 
Dans certaines parties du monde et en Europe aussi, des peuples avaient une civili-

sation plus avancée, par exemple les habitants de l'empire romain (carte). 
Les Romains étaient autrement armés, habillés et leurs habitations étaient toutes 

différentes (ill.: n.t. dans KRETZSCHMER, F., La Technique Romaine, La Ren. du Livre, 
s.d. (1966). 

Ils se rendirent maîtres de nos contrées après des combats contre leurs habitants, 
les anciens Belges (ligne du temps, -57) et y demeurèrent environ cinq siècles. Ils exploi-
tèrent le pays selon leurs usages. 
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Les propriétaires vivaient dans des villas bien exploitées (exemple à chercher dans 
la région). Les métayers et les gens des classes inférieures faisaient tout le travail et 
habitaient dans de pauvres huttes, guère meilleures qu'auparavant. 

Illustrations : 
La villa gallo-romaine, B.T., n°' 294-295; 
La Gaule Romaine, D.P., dossier n° 5-261 (1966). 

Et les enfants comme avant, en étaient réduits à aider les adultes pour assurer la 
subsistance de la tribu : travail des champs, récoltes, garde de troupeaux, etc. 

Par contre, les enfants de propriétaires avaient, dans les villas, une toute autre 
existence et connaissaient d'autres occupations et d'autres jeux. 

Ceux qui fréquentaient les Romains leur empruntèrent leurs manières, les noms des 
produits qu'ils apportaient avec eux. Des populations administrées par eux leur emprun-
tèrent leur langage, le latin. 

Illustration : 
De la Romanisation aux invasions normandes, l.N.P., Madeleine FOUSS, n° 2. 

3. L'Europe occidentale (±500 à ±1800). 

Pendant ces nombreux siècles, les hommes vécurent encore comme auparavant de 
l'agriculture; ils se livrèrent moins à la chasse. 

Plus tard, le commerce prit de plus en plus d'importance. 
L'Europe de l'Ouest était divisée en principautés; chacune avait son prince, roi ou 

empereur qui, avec les nobles, administraient le pays et le peuple. 

a) L'enfant de paysan travaillait encore au champs ou dans la ferme familiale, car 
tous les bras étaient nécessaires pour assurer la subsistance de tous. De plus, une partie 
des adultes étaient au service du seigneur dont on avait loué les terres ou au domaine 
duquel on appartenait : on était fermier ou serf. 

Enfin quand le seigneur avait un chemin à réparer, un rempart à restaurer, un 
moulin à construire, etc., le travail à la maison et aux champs devait attendre. 

Les bâtiments de la ferme, pauvres et malsains étaient, à la fois, étable et habitation. 
Certes, durant cette longue période, des progrès furent assurés dans l'habitation, l'ameu-
blement, les outils. 

Illustrations: 
Beeld, Ed. de Sikkel P., 12-17; 
DESCHAMBE, Histoire de la charrue, B.T., n° 305, 1955; A la conquête du sol, B.T., n° 139; 

Moissons d 'autrefois, B.T., n° 180. 

Lors des festins, les jeunes étaient groupés dans un endroit qui leur était réservé. 

Illustrations : 
DAVID III, RIJCKAART, Fête de famille dans Cultura, n° 38; 
Le monde seigneurial, 1.N.P., Jean GEORGES, n° 3. 

Ils avaient leurs propres jeux et même leurs propres fêtes. 
A l'extérieur de la maison, l'enfant pouvait aussi assister au déroulement de certains 

autres faits. 

Illustration : 
Johannes VICTORS, L'arracheur de dents dans le village dans Cultura, Rubens et la 

peinture baroque, n° 36. 
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b) L'enfant du noble. 

Les princes administraient le pays et, souvent, se faisaient la guerre entre eux. Ils 
étaient aidés par les nobles qui, en plus, avaient à veiller à la protection de leurs propres 
biens et de leurs serfs. 

Pour assurer cette protection, ils se construisaient des châteaux-forts (ill.: se servir 
du milieu local ou régional). 

Le fils du noble servait d'abord en qualité de page, puis d'écuyer (14 ans) au château 
et ensui te à la cour royale. 

En tant que page, il apprenait ses devoirs de chevalier, les bonnes manières, les 
exercices du culte et le maniement des armes. 

Comme écuyer, il accompagnait son maître aux tournois ou à la guerre. 

Illustrations : 
Adellijk gezelschap, XV'' eeuw dans Beeld, o.c.p. 159, nr. 311; 
Johan, jeune seigneur du Moyen-Age, B.T., n° 618 (1966); 
La chevalerie, D.C., n• 84 (8-II-1960); 
La noblesse féodale, D.C., n• 127 (17-1-1963); 
La noblesse au XV f' siècle, D.C., n• 52 (2-IV-1959); 
Le château-fort, D.P., dossier, n• 5-253; 
L'hommage, D.I., octobre 1963; 
Le monde seigneurial, I.N.P., Jean GEORGES, n• 3. 

Certains nobles destinaient leurs enfants à l'état écclésiastique (prêtre, évêque, abbé). 
Dans ce cas, ils étaient admis dans un couvent durant leur jeunesse pour y suivre 
l'enseignement. 

Illustration: 
Charles Quint, roi de France, protecteur des sciences dans Miniatures de la Bibliothèque 

royale de Belgique, série Cultura, n• 16. 

c) L'enfant de la ville. 

A partir du XI' et du XII' siècle, (ligne du temps), un nombre de plus en plus 
grand de gens gagnent leur vie comme commerçants ou comme gens de métiers. Ils 
habitent ensemble dans des villes aux rues étroites et malpropres. 

Illustrations : 
Rue des chats à Troyes, dans Beeld, o.c., p. 31, nr. 46; 
Le commerce et l'industrie au Moyen Age, I.T., n• 68; 
La vie urbaine au Moyen Age, B.T., n• 59. 

Le plus souvent, les gens de métiers travaillaient au bord de la rue; les enfants 
pouvaient les observer aisément. 

Illustration: 
Bestrate weg in de XV" eeuw dans Beeld, o.c., p. 19, nr. 26. 

Les calamités, les épreuves ne les épargnaient pas. 

Illustration : 
Pest en strijdtoneel in een stad dans Beeld, o.c., p. 29, nr. 43. 

Comme à la campagne, les fils et les filles de gens de métiers travaillaient dans · 
l'atelier aux côtés de leurs parents ou étaient mis au travail ailleurs. 

1 

1 

' 

1 
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Illustrations : 
Grue du pont de Bruges, e.a. dans Kleine Cultuuratlas van België, Elsevier, p. 95, n° 86; 
Les foires en France au Moyen Age, D.C., n° 164 (31-XII-1964); 
La ville au Moyen Age, D.C. n° 45 (4-XII-1958). (Rue de Chinon, Carcassonne, Halles ... ) 

Les enfants de commerçants fortunés avaient une vie plus agréable. Ils vivaient dans 
une maison plus confortable, en pierre et tout en ne recevant que peu d'instruction, 
ils s'initiaient au métier de leur père. 

Illustrations: 
Burgerlijk Interieur dans Beeld, o.c., p. 172, nr. 358; 
Les étudiants, D.I., octobre 1963. 

Un détail amusant : les vêtements des enfants étaient coupés sur le même modèle 
que celui des parents, ce qui leur donnait des allures de «petites grandes personnes» 
et ne leur permettait sans doute pas d'être très à l'aise. 

Illustration: 
Le milieu urbain, I.N.P., Jean GEORGES. 

N.B. - Pour l'ensemble du point 3. 
Les Carolingiens, D.P., dossier n° 5-232; 
La civilisation du Moyen Age, D.P., dossier n° 55-09; 
La société médiévale, D.P., dossier n° 98; 
La puissance bourguignonne, D.P., dossier n° 5-233; 
La société française au XV/' siècle, D.P., dossier n° 109; 
Le siècle de Bourgogne, I.N.P., Louis GOTHIER, n° 6; 
Les techniques du XV• au XX• siècle, I.N.P., Franz HAYT, n°• 7 et 8; 
La Renaissance, la Réforme et la Restauration catholique, I.N.P., Gérard MOREAU et 

Léon DURBECQ, n° 9; 
Les Régimes austro-espagnol et espagnol, I.N.P., Gérard MOREAU et Léon DURBECQ, 

n° 10. 

4. Le monde contemporain. 

a) ±1800 à ±1920. 

Des usines et des fabriques importantes s'édifient de plus en plus dans le vo1smage 
des villes et, de plus en plus nombreux, des hommes et des femmes y sont occupés 
comme ouvriers et comme manœuvres. 

Le plus souvent, ils connaissent une vie misérable tant sur les lieux du travail que 
dans leurs habitations pendant que les exploitants de ces usines vivent dans l'aisance. 

Illustrations : 
Pablo PICASSO, La famille Soler dans Cultura, Patrimoine artistique des communes 

belges, n° 45. Aperçu général et habillement des enfants. 
Un village de l'Oise de 1789 à 1815, B.T., n° 516-517; 
Un village de l'Oise au XVIII• siècle, B.T., n° 479 (1960). 

L'enfant d'ouvrier passait de longues journées de travail dans les mines, les fabriques, 
les fours à chaux, etc. 

Illustrations : 
Travail d'enfants dans les mines de charbon anglaises où il essayait de contribuer à 

accroître les revenus de la famille (ill. : Gilles DE ARTEAU, longe koekverkoper in 
Gids voor de kunst in België, Prisma-pocket, ill. nr. 110. 
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La commune de Paris - 1871, B.T., n• 525 (1962). (Travail des enfants). 
Visite à la manufacture de tabac, DEFRANCE (XVIII•-XIX• siècle). Ed. Cuttura, 2• année, 

n• 36 (Travail des enfants). 

Il partageait la misère de ses parents. 
Quand le mécontentement des travailleurs explosait en grèves ou en révoltes, l'enfant 

y prenait part également. 

Illustrations : 
1789, D.P., dossier n• 5·169. 
L' œuvre de la Révolution, D.P., dossier n• 5-221; 
Le Consulat, D.P., dossier n" 5-239; 
Le Premier Empire, D.P., dossier n• 5-240; 
Economie et société francaise - 1815-1870, D.P., dossiers n°' 5-241 et 5-242; 
La guerre de 1914-1918, D.P., dossiers n° 5-185; 
La seconde guerre mondiale, D.P., dossiers n•• 5-228 à 5-230. 

L'habillement était plus simple, mieux adapté à la taille et aux besoins des enfants. 

Illustrations : 
Le régime autrichien, les révolutions brabançonne et liégeoise, I.N.P., Jean GODEFROID, 

n• 11; 
Les régimes français et hollandais, I.N.P., Franz HAYT, n• 12; 
La Belgique indépendante 1830-1914, I.N.P., Franz HAYT, n°' 13 et 14. 

b) Le monde actuel. 

Maintenant encore, les hommes vivent de l'agriculture, des métiers ou du commerce, 
mais ces trois domaines se sont de plus en plus mécanisés industrialisés (de la machine 
agricole aux machines électroniques). De ce fait, les entreprises agricoles, commerciales, 
industrielles deviennent de plus en plus importantes. 

Les villes prennent une extension considérable et la mécanisation des moyens de 
transport abondants rend la circulation de plus en plus difficile et les voies de transport 
<le moins en moins suffisantes. 

Pour les enfants, la voie publique, très fréquentée, devient dangereuse; on crée pour 
eux des plaines de jeux et OD; organise leurs loisirs; des mouvements de jeunesse divers 
s'offrent à eux; ils peuvent choisir selon leurs goûts ou leurs convictions (scoutisme .. . ). 

Quand les mouvements de jeunes sont étatisés, ils peuvent comporter certains risques. · 

Illustrations : 
Lemmen : Le Carrousel, Ed. Cuttura, 3• année, n° 15; 
La Belgique contemporaine, I.N.P., Franz HAYT, n° 15. 

L'enfant est de moins en moins instruit et éduqué en fonction de l'état ou de la 
profession de ses parents et sans tenir compte de ses aptitudes. Chacun peut jouir 
de l'éducation et de l'instruction pendant de longues années, dans des écoles nombreuses 
et variées et s'orienter vers les carrières les plus hautes, s'il en a les possibilités intellec-
tuelles et morales. 

Comme la vie· de l'enfant a changé depuis les premiers chapitres de cette histoire ! 
Que de changements aussi dans les domaines de la nourriture, de l'habitation, des 

voyages ... ! 
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B. - Sur le thème : Les hommes vivent en société. 

TRANSPORT ET CIRCULATION - CHEMINS ET MOYENS (±7 leçons). 

Point de départ : 
Carte routière de la région. Densité du réseau routier, diversité des possibilités. 
Communication par terre, par eau, par rail. Existe-t-il une voie aérienne, une auto-

route ? Que relient-elles, qui s'en sert ? Pourquoi ? 

1. L'homme nomade (voir page 9). 

Les primitifs, chasseurs et pêcheurs, récoltaient le nécessaire à l'intérieur des fron-
tières de leur propre territoire; l'étendue de ce dernier variait selon la richesse en plantes, 
en gibier, en poisson. 

A l'intérieur de ce domaine, ils se déplaçaient en utilisant des pistes, des cours d'eau 
(au moyen de pirogues, canots ou radeaux). 

Illustrations : 
Musée national de la navigation, Het Steen, Anvers : Radeau, arbre cortical. 
Musée ethnographique d'Anvers: 

Canot indien; 
kajak eskimo pour enfants. 

Musée ethnographique de Tervuren. 

Quand ils fabriquèrent leurs outils, ils eurent besoin de pierres à feu, de bronze, de 
fer. Les tribus qui en étaient dépourvues, durent se livrer à des échanges avec des tribus 
voisines (ex. le sel). Les premiers marchés s'opèrent à la limite du territoire tribal : 
le « troc ». Comme par le passé, les pistes, les pirogues et les radeaux en peaux suffi-
saient. 

Plus tard, les hommes s'occupèrent, en certains cas, d'agriculture et de petit élevage, 
dans d'autres, de gros élevage (bœuf, buffle, renne ... ) selon la faune, le cÜmat et les 
hommes eux-mêmes (ill.). Bergers errants, ils empruntèrent des itinéraires fixes d'après 
les saisons (température, points d'eau, nourriture). Montures, traîneaux, patins, gués. 

Illustration : 
Musées royaux d'Art et d 'Histoire à Bruxelles : bateau de Nekkerspoel (Malines), période 
des cités lacustres. 

Bibliographie. 

MAUDUIT, J. A., Manuel de /'Ethnographie, Paris, Payot (1960). 
RADIN, Paul, Le Monde de l'homme, Paris, Payot (1962). 
COON, C. S., Histoire de l'homme, Paris, Colmann Lévy (1958). 
LIGS, J. E., Les origines de la culture humaine, Paris, Payot (1951) 
LOWIE, R., Manuel d'anthropologie culturelle, Paris, Payot (1936). 
COGENEUR, Jean, L'ethnologie, Paris, Larousse (1968). 
LEFEBVE, M. A., Primitifs et problèmes de géographie humaine, t. I et II, Bruxelles, 

Wauthy (1945). 
SORRE, Maximilien, Le fondement de la géographie humaine, 4 vol., Paris, Colin (1943-1952). 
TULIPPE, Omer, Cours de géographie humaine, Liège, S.D. (plusieurs fascicules). 
LEROI GOURHAN, André, Vies et mœurs, Paris, Clarté, S.D. 
MONTAGU, Ashley, Le premier âge de l'homme, Verviers, Marabout, 1964. 
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2. L'intégration de l'Europe occidentale dans le monde méditerranéen. 

Les Romains devaient assurer le déplacement rapide de leurs légions vers toute partie 
ou toute frontière de leur très vaste empire. Ils construisirent des chaussées militaires 
qui les conduisaient, le plus directement possible, vers leurs provinces, grâce à des gués 
et des ponts. Ils traversaient ainsi les montagnes, les marécages et les déserts (ill. : 
Chaussée romaines dans notre pays). 

A côté des porteurs et des bêtes de somme, ils utilisaient également des animaux 
de trait (introduction de la roue). Pour cela, il leur fallait aussi de bonnes routes. 

Relations plus lointaines qu'auparavant; transport, en provenance de pays lointains, 
de métaux précieux, de verre, de soieries, de bijoux .. . ; colporteurs. Relais, auberges, 
ailleurs caravansérails (encore maintenant) (ill. : Bornes milliaires). 

Pendant cinq siècles de domination romaine (ligne du temps) ces chaussées rendirent 
de grands services. Des routes secondaires furent également construites. Beaucoup de 
gens vinrent se fixer le long de ces routes : places fixes de marchés et d'échanges (carte 
des diverticuli en Belgique, vestiges de l'époque, exemples régionaux). 

Illustrations : 
FOUSS, M., carte 2, fig. 1 : Chaussées romaines; fig. 2 : Routes romaines, Bavay-Tongres-

Cologne avec indications de routes locales, colonies; pl. 7 et 8 : Cheval et voitures, 
bateau transportant du vin sur la Moselle. 

CANBY, pl. 22: Trafic fluvial, Galère. 
FOUSS, M., De la romanisation aux invasions nomades. Illustration de notre Passé 

n• 2 : à La renaissance du Livre, Bruxelles (Planches). 

Musées: 
Curtius, Liège : Riche collection de verrerie. 
Arlon : Musée archéologique. 
Tongres : Musée Gallo-Romain. 

Bibliographie. 

KRETZSCHMER, F., La technique romaine. La Renaissance du Livre, Bruxelles (1966). 
Trois millénaires d'art verrier à travers les collections publiques et privées de Belgique, 

Liège, 1958. Musée Curtius. 
Les voies romaines, B.T., n• 410. 
La Gaule romaine, D.P., dossier n• 5-261. 
De la Romanisation aux in~asions normandes, I.N.P. Madeleine FOUSS n• 2. 
CANBY COURTLANDT, Geschiedenis van de scheepvaart. Scheltema en Holkema, Amster-

dam (1963). 
LUYCKX, T., Cultuurliistorische atlas van België N.V., Uitg. Meddens, Brussel (1959). 
SCHREIBER, H., Van karavaanpad tot autoweg. Elsevier, Pockets, A 33, Brussel (1961). 

3. L'Europe occidentale (±500 à ±1800). 

a) Quand, après les Romains, l'Europe fut divisée en de nombreux territoires et pays 
dont les princes se faisaient souvent la guerre, les routes se détériorèrent (moins d'entre-
tien, moins d'utilité). Les régions (comtés, duchés) se mirent à nouveau à vivre sur 
elles-mêmes. 

Sur la mer et le long des côtes, des peuplades nordiques entreprirent des expéditions 
de troc et de pillage grâce à leurs 'bateaux à rames, à voiles et gouvernail (ill. : drakkar ... 
et carte des invasions normandes). 

Là où ils se fixaient, ils installèrent des débarcadères et des quais en bois. Ports de 
pêche et de commerce. 
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Jllus tration : 
Les Vikings, B.T., n• 481 (1961). 

b) Aux XI• et XII• siècles (ligne du temps), les gens se groupèrent davantage. 
On trouvait leurs habitations le long des anciennes chaussées, près des ports. Ce sont 

surtout des marchands. En outre, d'autres viennent y gagner leur vie en exerçant les 
métiers les plus divers. D'autres encore s'établissent à proximité de puissantes abbayes, 
villes (ill.). De là, augmentation des échanges: produits, matières premières, marchan-
dises de moindre valeur (aliments, matériaux de construction ... ), approvisionnement des 
centres habités ... , plus grands bateaux à plus grand tirant d'eau, barques sur les canaux, 
passages d'eau, chemins seigneuriaux, corvée de voierie, péage, barrière. Chevaliers pillards 
sur terre, pirates sur mer. 

Conséquence: transports par chariots en caravanes. Hanses, entrepôts, foires (ill.: 
exemples locaux et régionaux). Argent comme moyen d'échange; poids et mesures; 
bourses. 

Pèlerinages (Saint-Jacques, Jérusalem, La Mecque: carte). Croisades et conquêtes. 
Voyages d'étudiants vers les universités, d'artistes, d'ambassadeurs entre les cours royales; 
compagnons du travail. Voitures et chaises à porteurs; relais et auberges. Entre les villes 
importantes, sur des routes à grand trafic, le transport des marchandises et celui du 
voyageur deviennent des entreprises séparées: chaussées qui ne passent plus par tous 
les villages; diligences, services postaux, service régulier de batellerie, barges. 

Dès le XVII• siècle (ligne du temps), voyager est à la mode. 

Illustrations : 
Godefroid de Bouillon et la première croisade, B.T., n• 538 (1962); 
Un pèlerinage au Moyen Age: Saint-Jacques de Compostelle, B.T., n• 613 (1965); 
Causes et conséquences des Croisades, D.C., n• 124 (6-XII-1962); 
Saint-Louis et son temps, D.C., n• 198 (27-X-1966); 
Le monde seigneurial, l.N.P., Jean GEORGES, n• 3. 

c) Les grandes expéditions par terre et par mer, vers l'Est et l'Ouest. Voyages de 
prospection de commerçants (et d'aventuriers) vers les pays riches en matières précieu-
ses: soieries, épices, or, pierres précieuses, ... 

Précurseurs: les Romains, Marco Polo (ligne du temps: 2• moitié du XIII• siècle). 
Nouveaux mondes aux XVI' et XVII• siècles: Colomb (1492), Vasco de Gama, Magellan. 
Galions et corsaires (ill.). Plus tard, transport massif, vers ces régions lointaines, 

d'hommes qui vont et viennent (colons, esclaves, émigrants), du matériel destiné à ces 
gens ou de leurs productions. 

Illustrations : 
Christophe Colomb, B.T., n• 601 (1965). 
Magellan, B.T., n• 510 (1963); 
La route des Indes, B.T., n• 522 (1962); 
Un village de l'Oise au XVIII• siècle, B.T., n• 479; 
Un vilage de l'Oise de 1789 à 1815, B.T., n•• 516-517 (1962); 
Le voyage de Young, XVIII' siècle, B.T., n• 500 (1961); 
Un trois-mâts, B.T., n• 379 (1957); 
Magellan et les grandes découvertes, D.C., n• 51 (5-111-1959); 
Navigation sur la Saône à Châlon au XVIII' siècle, D.I., (avril 1967); 
Abords d'une foire, J. VERNET (XVIII' siècle, ill. bateaux), D.I. (avril 1967); 
Les grandes découvertes, D.P., Dossier n• 181 (1958) . 

Les clippers. 

Illustrations : 
FOUSS, M., pl. 16 : Bateau d'Oseberg, bateau Viking du IX' siècle; 
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Tapisserie de Bayeux, Voyage de Guillaume le Conquérant, bateaux, véhicules de 1066; 
Musée national de la Navigation, Anvers : bateaux du Moyen Age en réduction : nef 1350, 

caraque 1480; 
Hachette: photos aériennes de villes, cours d'eau, paysages, monuments; 
FABRE, M., pl. 30 et suivantes: voitures de poste, diligence, relai de voitures XIX• siècle, 

carrosses bourgeois. 
BATHE, A., Modèles en couleur: reconstruction d'un voilier romain, drakkar, bateau du 

Moyen Age, XIII• siècle avec godille. Caraque XV• siècle, Santa Maria avec le gouver-
nail par le milieu du vaisseau, galion, Mayflower 1620; 

CANBY, Evolution du drakkar au galion, planches 36 à 45; clippers, 102; 
CORIJN, H. en BAEYENS, M., Historische getuigen. Transport- en informatiemiddelen, 

pl. 3 : intocht in middeleeuwse stad, 1470; 
IDEM : pl. 5 : postbode te paard, 1648. 

Bibliographie. 

Bayeux, Tapisserie de la Reine Mathilde. Préparation et voyage de Guillaume le Con-
quérant; bataille d'Hastings, 1066; deseription complète. Edition ville de Bayeux 
Normandie. 

DOLLINGER, Philippe, La Hanse. Coll. Historique, Paris, Aubier (1963). 
Hachette, Les Merveilles du monde. 
Exposition 1958, Le bateau clef du monde, Anvers. 
CORIJN, H. en Bayens, M., Transport- en informatiemiddelen Map III : Historische 

getuigen, La Renaissance du Livre, Brussel (1968). 
BATHE, B., Ship models. Science museum, London (1963), South Kensington London 

S.W. 7, part I. 
CANBY, COURTLANDT, Geschiedenis van de scheepvaart. Uitg. Scheltema-Holkema, 

Amsterdam (1963). 
GIO, Geschiedenis in het onderwijs : Transport- weg- en verkeersmiddelen, 12•• jg., 

nr. 125-126, pp. 674--097, Ontwikkeling, Antwerpen, 1967. 

4. Le monde contemporain. 

a) L'industrialisation depuis le XVIII• siècle, en Angleterre (métallurgie, mines, tex-
tiles) et, par après, ailleurs. 

La découverte de la machine à vapeur conduit au bateau à vapeur, à la locomotive 
et au rail (en 1835 en Belgique - ligne du temps). (Ill.) 

Au XIX• siècle, l'électricité nous donne le télégraphe, le téléphone et, au XX• siècle, 
la télégraphie sans fil, la radio, la télévision et l'électrification du rail. De là, un trafic 
plus dense, plus rapide et une circulation massive d'hommes et de marchandises (matières 
périssables ou à très grande distance). Les transatlantiques, tramways, omnibus. 

Illustrations : 
Exposition 1958: bateaux à vapeur, bateaux à roues; 
BAEYENS, Transport, pl. 6 à 16, o.c.; 
CANBY, Geschiedenis van de scheepvaart, o.c.; 
HUPKES, G., Treinen. 
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Les transports routiers, B.T., n• 582 (1964). 
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Les autoroutes, B.T., n° 511 (1962). 
Du chariot à l'automobile, D.C., n° 123 (22-XI-1962). 
L'automobile, D.C., n° 212 (8-VI-1967). 
L'industrie automobile, D.C., n° 30. 
Le moteur automobile, D.C., n° 203 (19-1-1967). 
ROUSSEAU, Jacques et IATCA, Michel, Histoire mondiale de l'automobile. Paris, Hachette 

(1958). 
Histoire de l'automobile, B.T., n° 36. 
A bord du France, B.T., n° 647 (1967). 
LANDSTROM, Bjom, Bateaux. Panorama de l'histoire des « Bateaux» : du radeau primitif 

aux navires atomiques ; avec les reconstitutions, textes et gravures de Bjiirn LAND-
STROM. Traduit par Jacques SORBETS et Jehan MOUSNIER. Introduction de R.C. 
Anderson. Paris, Ed. du Compas (1963). 

BARJOT, Amiral et SAVANT, Jean, Histoire mondiale de la marine. Paris, Hachette 
(1961). 

Les débuts de l'aviation, B.T.,n° 640 (1967). 
(Chemins). Les chemins de fer, ouvrage publié sous la direction de Pierre Weil ... Préface 

de Louis Armand. Paris, Libr. Larousse (1964). (Coll. Vie active). 
FREDERIX, Pierre, Histoire de la vitesse. Documentation photographique de Marie-

Thérèse MA Y. Paris, Hachette (1961). (Coll. Tout par l'image, n° 35). 
JOSEPHY, A., L'aviation et son histoire. Préface et adaptation de Jacques NOETINGER. 

Paris-Bruxelles, Ed. Sequoia (1964). 
La « postale » de nuit, D.C., n° 124 ( 6-XIl-1962). 
La poste, D.C., n° 185 (3-11-1966). 
ECO ET ZORZOLI, J .B., Histoire illustrée des inventions, Paris (1961). 
ROUSSEAU, P., Histoire des techniques, Fayard, Paris 1956. 
BAEYENS, M., Mens en techniek. Problemen 48-49-50. Ontwikkeling, Antwerpen (1963). 
DIJKSTERHUIS EN FORBES, Overwinnig door gehoorzaamheid. Phoenix 54-55 (1961). 
FORBES, R. J., Mensenwerk I en II. Salamander G. 40-41. Querido, Amsterdam (1959). 
QUINTYN, J. B., Historische opmars van de techniek. De Vlam, Gent (1963). Triomftocht 

1800-1960 van wetenschap en techniek (1964). 
ROUSSEAU, P., Moderne uitvindingen. Prisma, 431. 
V.B.N. (Verbond van de Belgische Nijverheid), 19"• jaarverslag. Vijf onmisbare voor-

waarden van onze welvaart. Brussel (1965), blz. 85-99. Toestand en mogelijkheden, 
belang van Belgische spoorwegen, autowegen, waterwegen, zeehavens, luchthavens. 

Par suite de l'industrialisation, tout pays dépend des autres; ceux-ci doivent lui 
fournir les aliments et les matières premières qui lui manquent. Les colonies déve-
loppent certaines cultures et industries. A leur tour, elles deviennent consommatrices 
de produits industriels et stimulent leur production. 

(Mappemonde de la période coloniale avec les voies maritimes, les chemins de fer 
transcontinentaux, canal de Suez, canal de Panama. Construction de tunnels. Essais 
d'unification des poids et mesures, et des monnaies.) 

Rem arque. - La propagation des idées peut être introduite ici comme parenthèse. 

Rétrospectivement: chaussée romaine et grand-route; ambassadeurs et pèlerins; ser-
vices postaux et union postale mondiale; imprimerie et journaux; télégraphie et ses 
précurseurs; téléphone, télégraphie sans fil, radio, cinéma et télévision, la presse et 
l'industrie actuelle du livre. 

Le sujet peut être traité autour de l'idée : « De moins en moins d'hommes sont 
exclus de l'information ». Censure. 
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tion artistique, n• 29, mars 1964.) 

BRAIVE, Michel F., L'âge de la photographie. De Niépce à nos jours. Bruxelles, éd. de 
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(Photo.) La photo pour les jeunes. Brochure réalisée par l'équipe d'animateurs de la Fédé-
ration des œuvres laïques de la Seine. Paris, Ligue française de l'enseignement (1962) . 
Coll. Cahiers de l'éducation permanente. Série: Education artistique, janvier 1962, 
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POLLACK, Peter, Histoire mondiale de la photographie des origines à nos jours. 600 docu-
ments adaptés par E. SOUGEZ. Paris, Hachette (1961). 

ZIM, H. et BURNETT, R., Photographie. Trad. de Alain MUSNIER. Dessins et diagrammes 
de Herschel WARTIK et Harry McNAUGHT. Paris, Hachette (1963). (Coll. Le petit 
guide Hachette. Série: Sports et loisirs, n• 106.) 
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(1963). 
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Transmissions sans fil. 
Science et Vie, L'espace. Paris (1966). 
ASIMOV, 1., De moderne natuurwetenschappen I en Il. Prisma 913-914, Utrecht (1963). 
DE KERN, Telecommunicatie. 3•• jg., nr. 6 (juni 1962). 
FINCH, J. K., De ontwikkeling van de techniek. Prisma 1143 (1966). 
ROUSSEAU, P., Moderne uitvindingen. Prisma 411, Utrecht (1959). 

b) Le XX• siècle. 
Le moteur à explosion : auto et avion, bateau à moteur (sur et sous l'eau). Les 

hommes sont plus indépendants quant à leurs déplacements : autos, vélomoteurs. 
Tourisme et départs saisonniers, motels, camps de vacances, auberges de jeunesse, 
tourisme organisé. 

Circulation automobile et transports lourds à grandes distances : autoroutes, béton 
et asphalte, camions et bateaux citernes, pipes-lines et ports pétroliers... Problèmes de 
la circulation et du stationnement (ill.) 

Besoin en caoutchouc et en essence. 
(Rétrospective : route stratégiques des Romains - Napoléon - 2' guerre mondiale; 

id. flotte de guerre : du drakkar au porte-avions.) 
Les grandes lignes aériennes (carte). De la montgolfière en passant par Lindbergh 

au « mur de son ». 

L'énergie atomique, premières applications au trafic. 
L'homme va se mouvoir hors de sa terre, de son atmosphère et de sa pesanteur. 
Et que nous réserve l'avenir ? 
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Il est possible de faire une synthèse rétrospective : 
d'après les destinations et les obstacles (reliefs, nature du sol...), 
d'après les matériaux employés (du chemin de terre à la route asphaltée), 
d'après la nature de l'énergie (des porteurs aux poids lourds). 
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ANNEXE II 

SIXIEME ANNEE 
LES QUATRE PERIODES HISTORIQUES 

Remarque. - La « ligne du temps » de la cinquième année et le matériel dont 
on s'est servi pour illustrer les divers thèmes, sont employés de nouveau. Les lacunes 
sont complétées. Choisir des exemples locaux, régionaux ou nationaux, dans la mesure 
du possible. 

A. - L'HOMME NOMADE (3 leçons). 

Point de départ : Commentaire d'une · image représentant le genre de vie d'une 
tribu primitive actuelle. 

De par le monde, vivaient des co=unautés d'hommes - quelques familles d'une 
même tribu - qui se déplaçaient en quête de nourriture. Elles vivaient des seules 
ressources de la nature, elles se contentaient de tailler la pierre. Elles travaillaient 
également l'os, la corne ou le bois de renne pour confectionner des objets d'usage 
courant : flèches, harpons, « coups de poing» taillés en amande, etc. Des grottes ou des 
cavernes leur servaient de refuges. 

La découverte du feu et la domestication des animaux modifient considérablement 
le genre de vie. La flamme vive réchauffe, éclaire, cuit les aliments, éloigne les fauves. Les 
animaux domestiques servent au travail et au transport et sont aussi une source de 
nourriture. 

Les hommes primitifs deviennent plus sédentaires et se tr.ansforment en agricul-
teurs et en bergers, qui recherchent les terrains les plus fertiles ou les meilleurs 
pâturages. Les biens sont gérés par le chef de tribu. 

B. - L'INTEGRATION DE L'EUROPE OCCIDENTALE 
DANS LE MONDE MEDITERRANEEN 
( Jer siècle avant J .-C. à ± 500) ( 3 leçons). 

Point de départ : La langue nationale au Congo indépendant est le français, consé-
quence d'une présence belge assez longue. La population autochtone a beaucoup appris 
des Européens. 

De tous temps les cours d'eau ont exercé une grande force d'attraction sur l'homme. 
Celui-ci se fixe de préférence le long d'une rivière. Sur les terrains fertiles, il pratique 
l'agriculture et l'élevage. Afin de se protéger contre des invasions de peuples nomades, 
les agriculteurs se groupent. Ainsi se forment des Etats. Ils apparaissent tout d'abord 
en Extrême-Orient et au Proche-Orient, sur les bords de la Mer Méditerrannée et en 
Amérique centrale : régions au climat favorable. C'est là que naissent et se développent 
les premières civilisations. Au début de la période qui nous occupe, les régions ·sur le 
pourtour de la Mer Méditerranée, sont réunis par conquête en un puissant empire : 
l'Empire Romain. 

Au premier siècle avant notre ère, les Romains envahissent l'Europe occidentale et 
font connaître leurs techniques aux peuples de cette région : les méthodes de culture · se 
perfectionnent (vin), de même que se perfectionnent le tissage, l'exploitation des carrières, 
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des mines de fer et l'art de bâtir (pont.s, acqueducs, théâtres, cirques, temples). Dans les 
grandes exploitations agricoles où travaillent de nombreux esclaves, la maison en briques 
fait son apparition parmi les cases en pisé. 

Les Romains sont de grands constructeurs de routes. Celles-ci servent surtout à 
la circulation des troupes en pays conquis, mais aussi aux convois de marchandises. 

Les jeunes Romains issus de familles riches, fréquentent l'école, bien que l'enseigne-
ment soit plutôt rare en Europe occidentale. Les analphabètes sont nombreux. On enseigne 
la langue du conquérant : le latin. Partout, on a recours à l'alphabet et aux chiffres 
romains, par exemple sur les bornes milliaires. 

C. - L'EUROPE OCCIDENTALE (de ±500 à ±1800). 

Aux IV• et v• siècles, des tribus germaniques envahissent l 'Empire Romain. Attirées 
par sa richesse, elles franchissent le Rhin, peuplent les régions limitrophes de celui-ci 
et s'installent par conquête dans les autres régions jusqu'à la Méditerranée. L'Europe 
occidentale commence sa propre histoire. 

1. La féodalité ( 4 leçons). 

Point de départ : Un château fort de la région, si possible. 
Au début, pour la plupart des habitants de l'Europe occidentale, l'horizon se limite 

au domaine. Ils y travaillent sous le contrôle d 'un seigneur. 
Celui-ci exerce son autorité sur les gens et leurs biens. Généralement, le domaine 

est un fief qu'il gère comme sa propriété et sur lequel il a des droits en qualité de 
« seigneur ». 

Le centre du fief est le château fort. Les habitants s'y réfugient en temps de guerre, 
guerres fréquentes qui opposent, le plus souvent, les seigneurs les uns aux autres. Elles 
ont ordinairement pour objet la possession d'un domaine, ou le contrôle d'un fief. En 
temps de guerre, le château fort est l'asile commun abritant à chaque alerte, au cours 
des invasions, les familles et leurs troupeaux. Une partie du domaine est habitée par 
des paysans, qui exploitent la terre. Leurs chaumières, aussi bien que le château man-
quent de confort : mobilier rudimentaire, éclairage insuffisant, feux de bois dans des 
pièces humides et froides. 

L'agriculture et l'élevage doivent pourvoir aux besoins vitaux des habitants du domaine. 
Peu à peu on invente de meilleurs outils. C'est l'industrie artisanale qui fournit les 
vêtements et les outils. A partir du XI• siècle, des relations se nouent avec des domaines 
voisins ou plus lointains; on échange les produits et on s'attache à l'amélioration des 
moyens de transport. La plus grosse part des récoltes est naturellement réservée au 
seigneur. Le paysan ne conserve que le strict nécessairè à sa propre nourriture et à 
celle des siens. 

Le domaine est un « espace fermé "· II est organisé avant tout au profit du seigneur. 
Les paysans sont soumis aux pouvoirs de commandement et de justice des seigneurs. 
Leur liberté individuelle est limitée : ils ne peuvent quitter le domaine. Ce sont des 
«serfs». 

Les enfants conservent la condition de leur père. Le fils du paysan reste à la ferme 
attaché à la glèbe, il ne saura ni lire ni écrire. 

Le fils du noble mène la vie de château en qualité d'écuyer. Ce jeune homme est 
parfois envoyé à l'école, si on le destine à l'église. La noblesse et le clergé dominent 
entièrement la société féodale. Les serfs doivent exploiter la terre et ils sont souvent 
victimes d 'épidémies, de famines ou des guerres seigneuriales. 

A partir du XIII• siècle, les rois réussissent à avoir plus de prise sur les féodaux. 
Ils se servent de fonctionnaires et d'une armée de mercenaires. Une grande partie de 
la noblesse se met alors au service du roi afin de jouir de privilèges (les Chevaliers 
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de la Toison d'Or chez les ducs de Bourgogne, les courtisans de Louis XIV). Ainsi 
nombre de seigneurs continuent à vivre dans l'opulence grâce aux produits de leurs terres. 

D'autres occupent des postes richement rémunérés dans l'administration de l'Etat. 
La Révolution française et les révolutions qui l'ont suivie, ont aboli les privilèges. 

Les droits féodaux et seigneuriaux disparaissent. La noblesse perd une partie de son 
influence au profit de la bourgeoisie. 

2. La ville (4 leçons). 

Point de départ: Notre ville et les villes voisines sont surtout des centres d'industrie 
et de commerce, ainsi que d'institutions administratives, judiciaires et culturelles. Leur 
population s'accroît. Notre société actuelle est caractérisée notamment par le phéno-
mène urbain. 

Vers l'an 1000, les commerçants visitent de plus en plus le domaine seigneurial. Ils 
cherchent un endroit sûr et favorable aux rencontres, s'y fixent et parviennent à s'affran-
chir progressivement du pouvoir seigneurial. A côté du domaine, qui subsiste, la ville 
devient un centre commercial et artisanal. Les commerçants vendent leurs marchandises 
dans d'autres régions et importent en échange des produits étrangers. Ils procurent des 
matières premières, p.e. la laine aux artisans. 

L'éveil des industries résulte pour une très large part de l'essor de l'activité commer-
ciale. A côté de l'artisanat ou petite industrie qui produit pour la population locale, 

1 

il se développe dans certaines villes une grande industrie. La première est exercée par 1 

des artisans indépendants possédant un petit atelier, p.e. les cordonniers, les boulangers; 
la seconde par des salariés qui travaillent à domicile. Ils dépendent du patron et du 
marchand. Les marchands sont groupés en « gildes », les artisans en « corporations » ou 
«corps de métiers ». La société de l'Europe occidentale comprend à partir du XIII' siècle: 

1° la noblesse, grands propriétaires terriens; 
2° le haut-clergé, grands propriétaires terriens; 
3° la masse paysanne, qui dépend du seigneur; 
4° les habitants des villes: marchands, boutiquiers, artisans indépendants et ouvriers, 

qui travaillent pour les marchands. 

Ces classes sociales subsisteront encore pendant des siècles, car en ville, les fils 
succèdent à leur père dans l'exercice de leur métier tandis que la noblesse et le clergé 
gardent leurs privilèges. A la campagne comme en ville, cette distinction sociale . se 
remarque à l'aspect des maisons, des vêtements, etc. 

L'administration de la cité est aux mains des riches marchands « praticiens ». Les 
gens de métiers (le commun) -exigent parfois une participation au pouvoir et se révoltent 
à cette fin (exemple: les avantages que les bourgeois ont obtenu des seigneurs, à la . 
suite d'accords ou après des révoltes, ont souvent été inscrits dans des documents : les 
chartes urbaines). La commune a sa propre organisation judiciaire, ses propres règle-
ments. Souvent elle a sa propre politique (les luttes des villes de Flandre, du Brabant 
ou de Liège contre le pouvoir central). 

L'essor des villes a brisé l'économie domaniale fermée. Le développement du commerce 
et de l'industrie contribue à l'extension des relations commerciales avec d'autres pays, 
d'autres peuples, d'autres continents. Le grand commerce interrégional ou international 
connaît une grande extension à partir du XIII' siècle (la Hanse et villes italiennes) -
les voyages deviennent plus nombreux (Caravelle, XV• siècle) - voyages autour du monde 
(XVI' siècle). L'instruction se développe dans les villes dès le XIII' siècle; l'invention 
de l'imprimerie (1450) contribue à la diffusion d'une civilisation intellectuelle et artis-
tique toute nouvelle. 

Par leur richesse, les villes occupent une place de plus en plus importante dans· 
l'Etat et apportent une aide financière au souverain pour équiper une armée moderne. 
Tout ceci incite la bourgeoisie (c.à.d., le « tiers état», non compris les ouvriers salariés) 
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à demander plus de privilèges et de dr.oits. Ceci aboutit à des révolutions en Angleterre 
(au XVII• siècle) et à la Révolution française en 1789. 

Ainsi la bourgeoisie réussit à conquérir une position solide dans tous les pays de 
l'Europe occidentale à la fin du XVIII• siècle. 

3. L'Etat (4 leçons). 

Point de départ: La Belgique est une monarchie constitutionnelle et parlementaire. 
Par des élections libres le peuple participe dans une certaine mesure au gouvernement 
de l'Etat. 

Les domaines agricoles et les villes sont situés dans des comtés, duchés, princi-
pautés, etc. qui dépendent d'un souverain. Celui-ci se trouve à la tête d'un territoire 
morcelé. Au temps où la société de l'Europe occidentale vivait en plein essor du régime 
féodal, les seigneurs locaux se souciaient très peu de leur souverain. Les grands marchands 
des villes s'adressent au prince pour obtenir certaines libertés, certains privilèges (liberté 
de circulation, foire, etc.) qui leur sont nécessaires pour l'activité commerciale. A contre-
partie de l'appui et de la protection du prince, ils lui versent des redevances pécuniaires. 

Au XVI• siècle, les relations avec le nouveau monde s'intensifièrent. Des produits 
étrangers sont importés (ex. l'or et l'argent d'Amérique, des épices, même des esclaves); 
des produits européens sont exportés. L'Europe colonise en grande partie ces régions 
étrangères et devient le centre et la dominatrice du monde. Les souverains européens 
se font souvent la guerre afin de s'approprier de nouvelles richesses. 

Ils profitent de ces événements pour mieux équiper et organiser leur armée. Ils 
doivent conquérir de nouveaux territoires, aider les colons dans les colonies, combattre 
les pays voisins. L'Etat a besoin d'un puissant gouvernement. Les habitants doivent se 
soumettre de plus en plus à des lois générales alors qu'auparavant celles-ci différaient 
fortement d'une région à l'autre. Le roi nomme des fonctionnaires qui lui doivent 
obéissance et s'entoure de ministres. 

Pour accroître les ressources de l'Etat, il prend des mesures pour favoriser l'industrie 
et le çommerce (aide aux marchands et aux industriels, amélioration du réseau routier 
et organisation du service postal). · 

Le roi tend à exercer également un contrôle en matière de religion, de presse et 
d'enseignement. Il devient absolutiste : sa volonté a force de loi. 

La résistance de la noblesse et du haut-clergé cède devant les faveurs royales. 
Ce sont finalement le « tiers-état » et le peuple des villes qui se révoltent contre 

l'arbitraire royal à la fin du XVIII• . siècle et pendant la première moitié du XIX• siècle. 

Synthèse (2 leçons). 

Pendant les premiers siècles de cette période, les hommes en Europe occidentale 
n'ont que peu ou pas de contact avec d'autres pays, comme la Chine, l'Inde ou les pays 
arabes. Ils ne savent que peu de choses de ce qui se passe dans les domaines voisins 
et ignorent totalement les situations d'autres pays et d'autres continents. 

A partir du XI• et du XII• siècle, les marchands circulent d'un domaine à l'autre, 
ensuite ils visitent d'autres pays. Les peuples européens apprennent à mieux se connaître. 

Les domaines agricoles et les villes se trouvent dans des principautés vassales du roi. 
Grâce aux marchands des villes, les souverains augmentèrent progressivement leur pouvoir 
au détriment des seigneurs. Ils gouvernent l'Etat, c.à.d. la communauté de tous leurs 
sujets. Ils contrôlent, gouvernent, jugent. Ils combattent souvent la noblesse et augmen-
tent leurs revenus par leurs conquêtes. Lorsque le pouvoir royal devint abusif, il menaça 
les intérêts du «tiers-état»; celui-ci se révolta contre son autorité. 

Le domaine agricole, la ville et l'Etat sont les éléments essentiels du monde occi-
dental. La féodalité connaît son apogée du X• au XII• siècle, la ville aux XIII• et XIV• 
siècles, l'Etat du XVI' au XVIII• siècle. 

Ces deux derniers éléments, la ville et l 'Etat, déterminent en grande partie encore 
l'image du monde contemporain. 
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D. - LE MONDE CONTEMPORAIN (de ±1800 à nos jours). 

L'industrie connaît un développement accru surtout en Europe et aux Etats-Unis 
d'Amérique, grâce aux nouvelles inventions. Le reste du monde est colonisé par les Etats 
européens (par ex. Congo belge) : ils y cherchent des matières premières, souvent au 
détriment de la population; ils organisent l'enseignement, le service médical et le loge-
ment des indigènes. La rivalité grandit entre les Etats impérialistes. Les facilités de 
contacts entre les peuples n'améliorent guère l'entente entre les états. Cela se termine 
par la première guère mondiale. 

1. De ± 1800 à 1920. 

Point de départ : un quartier industriel moderne. 
En Europe, la production agricole est insuffisante pour nourrir une population 

croissante; même, lorsqu'on réussit par l'emploi de machines agricoles et d'engrais 
artificiels à augmenter et à varier les récoltes. Mais tandis que d'autres parties du monde 
se limitent à l'exploitation agricole, l'Europe occidentale se transforme profondément 
par l'invention des machines et le développement de l'industrie. 

La vapeur et l'électricité contribuent à l'amélioration des conditions de vie. Le chemin 
de fer et le bateau à vapeur facilitent les communications et accélèrent le transport à 
longue distance des marchandises. Beaucoup de nouveaux produits apparaissent sur le 
marché. On exige moins de l'effort humain, mais la production augmente. 

Seuls, des gens riches et entreprenants peuvent se procurer des machines coûteuses 
et construire des fabriques; ils réalisent ainsi des bénéfices de plus en plus élevés. Dans 
l'agriculture comme dans l'industrie, la machine remplace le travail manuel. Il y a trop 
de main-d'œuvre, ce qui permet aux patrons de maintenir les salaires très bas. Tous les 
membres d'une famille ouvrière travaillent pour subvenir aux besoins du ménage. Les 
femmes et les enfants ne reçoivent qu'un salaire inférieur. Tout ceci joue en faveur du 
patron et au détriment de l'ouvrier. Le nouvel aspect des villes en fournit la preuve : 
d'un côté, quartier résidentiel avec demeures bourgeoises somptueuses; d'autre part, 
usines aux cheminées fumantes et cités ouvrières misérables. 

Pour défendre leurs intérêts vitaux et bénéficier des avantages techniques, les tra-
vailleurs vont s'associer dès la seconde moitié du XIX' siècle. 

Tout comme la bourgeoisie avait exigé, à la fin du XVIII' et au début du XIX' siècle, 
de participer au gouvernement du pays avec le roi et les deux autres états (1830 ·en 
Belgique), les travailleurs désirent participer à l'exercice du pouvoir. 

De longues luttes sociales, qui sont loin d'être terminées, qui se marquent par des 
grèves et des émeutes, conduisent à la modification de la Constitution et à l'entrée des 
travailleurs dans le Parlement (en Belgique : révision de la Constitution en 1893 et 1919). · 
Outre ces luttes sociales, l'Europe occidentale a connu de nombreuses guerres entre les 
Etats concurrents, et notamment la première guerre mondiale (1914-1918). 

2. Le monde actuel (4 leçons). 

Point de départ : Notre mode de vie. Journaux, radio et télévision. 
La vie devient petit à petit plus agréable pour une grande partie de la population. 

Des machines de plus en plus compliquées exigent de plus en plus de compétence de la 
part des travailleurs. Des ouvriers qualifiés obtiennent de meilleurs salaires. L'enseigne-
ment devient indispensable et chacun y a droit (instruction obligatoire - en Belgique 
en 1914). La culture est accessible à tqus (bibliothèques, encyclopédies). 

Le progrès de l'industrie et de nouvelles inventions ont enrichi l'Europe et une grande 
partie de l'Amérique du Nord. Des usines gigantesques et des exploitations agricoles 
modernisées visent à la conquête du marché mondial. Mais beaucoup de pays sont trop 

1 



-27-

pauvres pour acheter ces produits, notamment la plupart des colonies. Celles-ci ont exigé 
et, à partir de 1950, obtenu, le plus souvent, leur indépendance politique (par exemple : 
Ex-Congo Belge). La pauvreté y règne, elles se débattent dans d'énormes difficultés et ont 
besoin de l'aide de pays plus développés. La perte de leurs colonies a été un coup dur 
pour beaucoup d'Etats européens. Aussi plusieurs d'entre eux sont-ils amenés à recher-
cher des formules d'association. 

Les réalisations techniques ont profondément transformé les conditions de vie. Les 
moyens de transport rapides ont réduit les distances. Le confort ménager a considéra-
blement augmenté (gaz, électricité, chauffage central, etc.). Une grande partie de la 
population en profite. L'énergie atomique ouvre de nouvelles perspectives à condition 
qu'elle soit utilisée exclusivement à des fins pacifiques. 

Le nombre d'heures de travail diminue. Les syndicats défendent les intrêts profes-
sionnels et améliorent les conditions de travail. Des lois garantissent la sécurité sociale 
pour les malades, les vieillards, les chômeurs. Les femmes exigent « à travail égal, salaire 
égal•. Le travail des enfants a disparu et a fait place à l'enseignement obligatoire et 
gratuit. La semaine des cinq jours offre plus de loisirs et par conséquent la possibilité 
de développer sa culture (bibliothèque publique), de pratiquer le sport et le tourisme. Les 
autorités s'occupent de l'organisation des loisirs. La santé et le délassement de la jeunesse 
retiennent également leur attention (mouvements de jeunesse, plaines de jeux). 

Le progrès technique exige de plus en plus de capacités et des ouvriers plus qualifiés 
(enseignement technique). L'enseignement doit permettre à chacun de se préparer à la 
fonction qu'il est capable d'occuper. 

La naissance ne détermine plus dans la même mesure que par le passé le sort des 
hommes. L'enseignement, ainsi que la presse, la radio et la T.V., etc., permettent à 
chacun de s'informer sur le gouvernement de la société. Par son vote, chacun contribue 
dans une certaine mesure à la gestion de la communauté. 

La fraternité humaine ne sera possible que si les hommes apprennent à mieux se 
connaître et à s'apprécier, afin qu'après tant de guerres dévastatrices, la paix assure 
un meilleur avenir à chacun. L'esprit de domination (seconde guerre mondiale), la 
famine, le racisme, les querelles religieuses et linguistiques, etc., prouvent que nous 
sommes encore loin d'un monde digne de l'homme. Par contre, certaines tentatives 
permettent d'espérer la naissance d'un pareil monde: Communauté européenne, O.N.U., 
Unesco, B.I.T. 

L'avenir dépendra de la collaboration de tous les hommes à l'intérieur d'un même 
pays, de tous les pays de l'Europe et de tous les citoyens du monde. 

Synthèse (1 leçon). 

L'Europe et par après le monde entier se sont transformés, notamment par l'indus-
trialisation. Tous les continents sont à présent découverts et connus; plusieurs Etats 
européens les ont colonisés partiellement jusqu'au jour où les colonies réclamèrent leur 
indépendance et voulurent participer au progrès de la civilisation. 

Les travailleurs sont parvenus à faire valoir leurs droits et tous les citoyens partici-
pent au gouvernement de l'Etat. Chacun bénéficie du progrès technique. Les différen-
ciations sociales s'atténuent. On reconnaît à chacun le droit d'occuper dans la société la 
place qui lui revient. 

Les hommes ont l'occasion d'apprendre à mieux se connaître, mais ils n'ont pu encore 
bâtir une société harmonieuse (racisme, antisémitisme, e.a.). 

Synthèse récapitulative (2 leçons). 

Jusqu'à la fin du XVIII' siècle, la population mondiale vit avant tout de l'agriculture. 
Les moyens de productions et les échanges restent peu importants. Les populations ont 
donc peu de relations entre elles. 
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Dès la fin du Moyen-Age, l'Europe occupe une place prépondérante. Des Européens 
partent à la conquête d'autres parties du monde et les échanges s 'intensifient. A côté 
du pouvoir seigneurial, les villes et les états commencent à jouer un rôle important. 

Dans le courant du XIX' et du XX• siècle, la différence entre les pays pauvres et 
les pays riches s'accentue. Dans les pays riches, la mécanisation entraîne des surplus. 
Les pays pauvres vivent toujours de l'agriculture et ils n'ont pas les moyens d'acheter le 
surplus des pays riches, bien que beaucoup d'hommes y meurent de faim. 

La plupart des pays de l'Europe sont des pays industriellement développés et riches. 
Les habitants des différents pays dépendent de plus en plus les uns des autres et 

ont entre eux des liens de plus en plus étroits. La bonne volonté et la collaboration de 
tous sont indispensables. Par les moyens d'information modernes, ils prennent très rapi-
dement connaissance des événements qui se passent ~ans d'autres pays. 
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ANNEXE III 

Bibliographie de livres pour enfants de 9 à 14 ans susceptibles de figurer 
dans la bibliothèque de la classe et se rapportant à !'Histoire. 

Remarques préliminaires. 

1° Afin de ne reprendre dans la présente liste que des ouvrages relativement récents 
et qui se trouvent certainement et facilement en librairie, nous avons emprunté le titre 
des livres à « Bibliothèque idéale des enfants » de Didier-Jacques Duché, Editions univer-
sitaires, Paris 6°, 1967. 

2° La présente liste est dressée sans que soient reprises les références précieuses 
citées dans le document 5060/42 du 20 février 1968 : 

Bibliothèque de Travail, Institut coopératif de l'Ecole moderne, place Bergia, Cannes, 
France: 13. 

Documents pour la classe, S.E.V.P.E.N., 13, rue du Four, Paris 6•: 6. 
Documentation par l'image, Ed. F. Nathan, 18, rue Monsieur-le-Prince, Paris 6•: 2. 
La documentation photographique, la Documentation française, Editions du Secré-

tariat Général du Gouvernement, 16, rue Lord-Byron, 75, Paris 8°: 14. 
Illustration de notre Passé, La Renaissance du Livre, 12, place du Petit Sablon, 

Bruxelles 1 : 12. 

3° Les abréviations suivantes sont utilisées : H.R. : histoire-roman; H : histoire; 
B. : biographie. 

I. - ALBUMS (histoire de ... ). 

R. GUILLOT, Encyclopédie Larousse des enfants. Ed. Larousse. 
Anonyme, Feux et Flammes. Le passionnant récit de la conquête du feu. Edicope L'homme 

et son aventure. 
Henri-Paul EYDOUX, Les révélations de l'Archéologie. Gauhier-Languerreau, 1963, Jeunes 

bibliophiles. 
Noël GUY, Rome, Nathan, Paris, 1964. Pays et cités d'art. 
F. DIETRICH et F. REITS, Le Grand Album d'or de la Vitesse. Deux coqs d'or. Un grand 

livre d'or. 
Michel LACRE, Histoire des Hommes. Nathan 59. 
René GUILLOT, La Grande Aventure des Machines. Larousse 61, Grands albums de la 

jeunesse. 
Paluel MARMONT, Les Explorateurs de la Terre, du Ciel et de la Mer. Bias, Vastes 

horizons. 
Charles KERVERN, Sur Mer à travers les Ages. Desclée de Brouwer, Paris, 1962, Mondes 

et Merveilles. 
J. LEWELLEN, J. SHAPIRO, P. CLOSTERMANN, Aviation (des origines aux vols plané-

taires). Cocorico, Paris, 1959, Un grand livre d'or. 
Pierre LACROIX, Air, Avions, Fusées. Edicope, 1958, L'homme et son aventure. 
Robert d'ESTAING, Verres, Glaces, Cristaux. Dupuis, Marcinelle, 1964, Les merveilles de 

la vie. 
Jean OLLIVIER, Les Saltimbanques (à travers le temps). La Farandole, Paris, 1962, Jours 

de fête. 
Miroslav SASEK et Cal KENNEDY, Castermann, Paris, 1964, Sasek. 
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Robert CLARKE, Les Sourciers de l'Or noir. Nathan, 1963. Junior. 
André CASTELOT, Destins hors série. G.P., Paris, 1965, Jeunesse Pocket. 
F. BOURTEMBOURG, L'extraordinaire aventure du Docteur Fleming. Gérard, Marabout 

Junior. 
Encyclopédie par l'image : 

La Préhistoire. 
Histoire du costume. 
Histoire de l'Art. 
La révolution française. 

CARLIER, L'Homme dans ses Cités. Ed. Desoer, Liège. 
CARLIER, L'Homme, la Route, le Rail. Ed. Desoer, Liège. 
J. H. ROSNY, La Guerre du feu. Gauthier-Languerreàu, Paris, 1960, Jeunes bibliop°hiles. 

IL - HISTOIRE-ROMAN, histoire, biographie. 

a) Avant l'ère chrétienne et tribus primitives. 

H.R. J. C. FROELICH, (Préhistoire.) 
Voyage au Pays de la Pierre ancienne. Magnard, 1962, Fantasia. 

H.R. Hugo KOCHER, (Tribu primitive.) 
Gala et le Lion. Magnard 1963, Fauves et Jungles. 

H. André PAUTARD, (Civilisation égyptienne.) 
Le Réveil de Kemi T. Fleurus, Paris, 1960, Eureka. 

H.R. DIELETTE, 
Laurette et la petite Fille des Pharaons. Hachette, 1956, Idéal Bibliothèque. 

H. Alan HONOUR, 
Les Trésors de la Mer morte. Desclée de Brouwer, Paris, 1959, Belle humeur. 

b) Du I" au VI• siècle. 

H. J. DE POEZAT GUIGNIER, (Envahissement de la Gaule par César.) 
Mais soudain le Vent tomba. G.P., Paris, 1964, Super 1000. · 

H.R. Lewis WALLACE, 
Ben Hur. G.P., 1960,' Spirale. 

H.R. Jean D'IZIEU, (Conquête de la Gaule.) 
Les Frères du Rhin. Alsatia, Signes de Piste. 

H.R. Jean-François PAYS, (Epoque gallo-romaine.) 
Toukarain ou l'Age de l'Amitié. G.P., Paris, 1961, Rouge et or souveraine. 

H.R. Henri VIGNES, (Epoque gollo-romaine-Vercingétorix.) 
Le Trésor du Rou Luernos. Casterman, Paris, 1961, Relais. 

c) Du VI• au XV• siècle. 

H.R. Henri LIEBRECHT, 
La belle et plaisante Histoire des quatre Fils Aymon. Renaissance du Livre, 

Bruxelles, 1948, Les étoiles. 
H. Michel JANSEN, (Les Vikings.) 

Cap à l'Ouest. Soleil levant, Namur 1963, Les grands moments de l'aventure. 



- 31-

H. Jean OLLIVIER, 
L'Aventure Viking. G.P., Paris, 1961, Spirale. 

H.R. Claude CENAC, (Temps des Croisades.) 
Tu seras mon Chevalier. Hachette, 1962, Idéal Bibliothèque. 

H. Serge DALENS, (Beaudouin IV-Croisades.) 
L'Etoile de Pourpre. Alsatia, Paris, 1960, Rubans noirs. 

H. Jean D'ESME, (Saint-Louis, XIII• siècle.) 
Bertrand au Bois, Chevalier de France. Hachette, 1960, Bibliothèque verte. 

H. Paul GUTH, (Bibliographie de Saint-Louis.) 
Le Séraphin couronné. Berger-Levrault, 1961. 

H.R. René GUILLOT, (XIV• siècle.) 
Marjolaine et le Troubadour. Hachette, 1961, Idéal Bibliothèque. 

H. May D'ALENCON, 
Le merveilleux voyage de Marco Polo. Larousse, Paris, 1964, Contes et gestes 

historiques. 
B. Jean RIVERAIN, 

Marco Polo à travers l'Asie inconnue. Larousse, Paris, 1964, Contes et gestes 
historiques. 

B. Manuel MARMENT. 
La merveilleuse histoire de Jeanne d'Arc. Hachette, 1956, Idéal Bibliothèque. 

H.R. Jacqueline DUMESNIL, (XV• siècle.) 
Isabelle et son Prince. G.P., Paris, 1964, Rouge et or souveraine. 

H.R. Walter SCOTT, (Louis XI, Charles le Téméraire, Liège.) 
Quentin Durward. Colin Bourrelier, Colin maillard. 

H.R. Marc MICHON, (XV• siècle, siège d'Orléans.) 
Tête d'Etoupe. Magnard, Paris, 1963, Fantasia. 

d) Du XV' au XIX' siècle. 

H. René GUILLOT, (XV• siècle-Tournois.) 
De Dague et d'Epée. Delagrave, Paris, 1955, Aventures et jeunesse. 
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